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Pi.* . і ,®ч ' LE MADAWASKA «ж —\ —C*«st presque une position so-Il 
culs de nos jours, de perler frsn- 
S«ls à la perfection.—J. Novicow. Ц

Є © —B n’est pee de plus
gloire que de combattre 
langue de le patrie.—Jean,€V

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire:
ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00tts sont 
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~zL’AGRICULTURE 
AU MADAWASKA

en français. Voilà qui est bien et 
qui réconforte c*ux qui luttent 
pour que le franco's soit enseigné 
dans les écoles, de la même façon 
que 1 anglais, afin que la généra­
tion qui grandit, quelle soit de 
langue anglaise ou de langue 
française, sache parler et écrire 
correctement les deux langues 
universellement гесоптуїгз.

O. N. T RICOCHE
% SAVEZ-VVARIETE» VaJІ8Щ M n LA BANQUE DÉ FRI

PALERME ET SA SAINTE » ij La Banque de France < 
un rôle si important de 
nanceé alliées durant la 
été organisée dans sa f< 
tuelle par Napoléon 1er і 
ans.

Le мі est de boom qualité - Les cultivateurs ont im 
ben marché local - fl ne leur manque que let 
produits.

f
Palerme, en Sicile, quoique vi­

sitée par un assez grand nombre 
de touristes chaque année, n’atti­
re pas toute l’attention qu'elle mé­
rite, car, sous le rapport pittores­
que, comme au point de vue cli­
matique et historique, c’est une 
des villes les plus riches de l’Ita­
lie. Sa cathédrale est un des plus 
beaux monuments du style Nor- 
mand-Sarrazin qui existent : de 
l’extérieur, elle fait plutôt Virr.- 
pression d’un palais mauresque 
que d’un édifice religieux. Les ha­
bitants ont conservé des coutu­
mes intéressantes à étudier ; c'est 
ainsi que l’étranger n’est pas peu 
surpris de voir les plus vulgaires 
charrettes couvertes de peintures 
représentant des scènes histori­
ques ou bibliques Mais le côté le 
plus original et touchant dis ca­
ractéristique locales est l’attache- 
mtrt des Palermois pour leur p.t- 
tr- nue, Ste Rosalie. Celle-ci est 
justement appelée “l a Phis Cia- 
cieuse des Saintes”.C’est une char­
mante et sereine figure, dont le 
souvenir communique une note 
poétique à toute la région. Au 
Xlle siècle, âgée seulement de

hauteur, sur les flancs du Mt. 
Pe’legrino, dominant la ville et 
la baie. Elle n’abandonn* jamais 
ce refuge jusqu'à sa mort, en 1170. 
Chose étrangère, la vie de cette 
Sainte n’attira guère d’attention 
on manque même de détails sur 
elle eu dehors du fait que la beau­
té et la douceur de Ste Rosalie 
n’était égalées que par sa piété. 
Ce n’est qu’en 1610, lors d’une 
peste ravageant Palerne qu’il se 
produisit un évènement extrarr- 
dinaire :un homme rêva qu’une co­
lombe lui montrait le chemin de 
la caverne, oubliée alors, du Mt. 
Pellegrino. Il s’y rendit, et dé­
couvrit ' là le cadavre, parfaite­
ment conservé, de Ste Rosalie, 
décédée 440 années auparavant. 
Le clergé, prévenu, rapporta en 
grande pompe ce corps' à la ville ; 
et, à ce moment, l’épidémie prit 
fin. La Sainte devint la patronne 
chérie de Palerme, qui a élevé un 
monastère près de la grotte et 
consacre à la Sainte des Fêtes de 
quatre jours chaque juillet. On 
promène alors par les rues les 
reliques de la Patronne de Paler­
me dans un énorme char, plus 

quatorze ans, Santa Rosalia quit- haut que les maisons entre les­
ta sa famille,pour aller sVtablir quelles il circule, 
dans une grotte, à 1,500 pieds de
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• | O PROFITONS DU VENT

Un bon vent semble souffler, . „ -,
sur le pays, écrivait récemment | do,,ars ft Napoléon lais 
un confrère. C’est ce que nous cm- ' sousî,n,v't pour trente parts, 
yons et avons dit nous-mêmes. Il j?ur<*hm les plus grands bb 
faut en profiter et le plus tôt pos- s.ms de France sont intétx 
sihle. Cette brise de bonne enten- dans aBanque et en outre, ï 

de justice qui nous vient rente”deux mille participant 
d’Ontario pourrait bien tomber, vaîlt ЧЛе ou deux actions ch* 
ou se changer en une bourrasque , - Banque de France à en\ 
orangiste. Le nouveau comité . cePts succursale» dans 
Langue et Education de la Socié- 7nnc,pa es Vllles et ses 
té Nationale, aussitôt nommé s’il °“S de nationalité français^ 
ne l'est pas déjà, se mettra sous *u nombre de “P* mille. 
peu à l’oeuvre dans ce sens, pro­
fitera de ce bon vent pour se diri­
ger vers Frédéricton et demander 
avec persistance un remaniement 
de notre programme scolaire.
C est, du moins, ce à ,quoi nous

ПОЗІїО Ce fut à l'origine une i 
gnie au capital de six miQj3psi
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. On se plaît à dire et à répéter que la principale indus­
trie au Canada c’est l’agriculture. C’est très vrai, et les sta­
tistiques sont là pour nous le prouver. 

i L’agriculture est une industrie payante en autant qu’­
elle est pratiquée sur une base d’affaire, et conduite avec in- 
télligence.

Le comté de Madawaska possède de belles terres. La 
qualité du sol est excellente en plusieurs endroits. L’égout­
tement se fait facilement grâce aux cotifs d’eau qui le tra­
versent. Un bon sol, c’est l’essentiel en agriculture et 
l’avons. >.
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. г nous1 V Un secoed, point important en industrie agricole, ce 
- sont les marchés pour écouler les produits. Nous

particulièrement favorisés à ce sujet. Les villes d’Edmun- 
dston et de St-Léonard offrent un marché local avantageux 
pour 1 «beurre, les oeufs, les viandes, les légumes, etc. Si 
par hasard ce marché local devenait encombré, nous avons 
à notre disposition des voies ferrées, trois chemins de fer 
qui porteront facilement tous les produits au dehors. Mais 
avant que cette condition existe, il s’écoulera bien des an­
nées.

і
Le cultivateur qui fait, ls 

mace sur les petits profits < 
ceux qui ne réussisent ps 
rait à la beurrerie, si ça 

sous de plus la livre, ra 
J.-G. B. tionne que puelque
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LA SOCIETE L’ASSOMPTlOfl

Ainsi nos cultivateurs ont le sol requis et les marchés 
suffisants pour écouler leu ri produits. Que leur manque-t-il 
pour queTeur travail soit rénumérateur ?

IL leur manque justement les produits. Nos cultiva­
teurs ne produisent pas suffisamment, ou plutôt ne culti- 

,, ' vent pas les produits en demande. Des milliers de douzaines
d’oeufs, des tonnes de beurre et de fromage, des quantités 
considérables de légumes de toutes sortes sont importés cha 
que année dans notre comté, particulièrement dans la ville 
d’Edmundston. Le revenu de la vente de cesxproduits s’en 
va à l’étranger, enrichir les cultivateurs des comtés avoisin- 
nants et d’ailleurs. Pendant ce temps, nos cultivateurs se 
lamentent, peinent à la charrue sans dédommagement ap­
préciable.

Il est. incontestable que notre comté se prête admira- 
blemeat bien à l’industrie laitière. Ceux qui gardent un bon 
troupeau de vaches le savent. C’est l’industrie la plus pa­
yante de la ferme,lorsqu’elle est faite avec raisonnement,par 
ce quelle procure une grânde quantité d’engrais de ferme 

• qui sert à engraisser la terre. Les récoltes sont plus abon­
dantes ; les ahimaux sont mieux soignés ; le rendement des 

' vaches augmentent et le porte-feuille grossit naturellement.
N’est pas bon cultivateur celui qui sait conduire les ma­

chines agricoles dans les différentes opérations de la ferme 
et ne possède pas les notions générales de la culture et du 
soin des animaux. Le cultivateur, pour réussir, doit être 
renseigné. Ceci nous est prouv&ipar les succès qu’obtien­
nent les cultivateurs qui ont benificier de l’enseignement 
agricole.

Depuis le printemps, le comté de Madawaska a un a- 
gronome, un hoknme qui a passé plusieurs années de sa vie 
à étudier l’agriculture sous toutes ses formes et toutes 
applications. Cet agronome, rénuméré par le département 
d’Agriculture, est à la disposition de totis les cultivateurs 
du comté pour leur donner les conseils et les renseigne­
ments dont ils ont besoin. Il est leur avocat, leur conseiller 
dans l’exploitation de leurs fermes. Ses services sont gra­
tuitement offerts à tous ceux qui veulent en profiter.

L’agrenome est l’homme tout proposé pour répandre 
les connaissances agricoles daps le comté. Par ses conféren­
ces, ses êauseries à domicile, ses démonstrations sur la fer­
me, ses renseignements à point à son bureau, il apprendra; 
aux cultivateurs désireux de réussir, les méthodes prati­
ques du culture et d’élevage.

La lecture de revues agricoles est également nécessai- 
re au cultivateur. Nous aurons bientôt une revue agricole 
rédigée en français, dans la province. Il n’y a pas un culti­
vateur qui puisse se dispenser de la recevoir. Elle appren­
dra a fous comment cultiver d’une façon pratique pour ré­
colter abondamment. Elle enseignera quelle sorte d’ani­
maux il faut garder pour eh tirer des revenus.

Messieurs les cultivateurs, vous avez le sol pour pro­
duire abondamment, vous avez le marché local suffisant 
pour écouler tous vos produits. Vous avez un agronome à 
votre disposition pour solutionner tous 6 
Bientôt vour aurez une revue agricole p_.

cole de la province? comte agn.
Vous le pouvez, si vous le voulez!
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George Nestler Tricoche.

• ' LES PRIX
hulion à l’arrivée des trains. 1-а I ment dans les villes, mais dans lés 
promptitude n’est certainement I campagnes, nous les aunons.Nous 
t as le mot d’ordre dans notre j ne disons pas qu’ils n’ont pas de 
“magnifique” bumu-de-poste défauts, mais nous ne refusons 

oeuf. pas de reconnatre aussi que lis
VICTIMES DE PARTI autfes r.aces 7?* a“sii l®urs dÇ'

Plusieurs màitres de pestes ont fau‘S' ®s,.Canadiens-Français 
“té démis de leur fonction soüs religieux, fon-
1* nouvelle administration;' A ce Ж 
sujet nous lisions récemment dans Pu-S i
“Le Droit” d’Ottawa : “Le remer- qu's’ U mmont* Pr“testan^ ‘ e 
ciement en bloc de maîtres de pos ce-tte pr,ov'n.ce la ™,nonté 
tes exécuté par l’honorable PM m,eux traltee du monde e:,tler- 

Veniot n’est pas prisé par le ‘Jour- L’HIVER S’EN VIENT l 
nal”. Dans une note d’hiér, il se En effet, noua commençons dé­
demande si notre ministre des jà à sentir l'effet de l’hiver qui 
Postes “croit que tous les emplo- s’en vient. La température de- 
yés civils sont des serviteurs d’un vient pluvieuse et se refroidit.Les 
parti et non pas du peuple.” touristes sont moins nombreux et

Sans doute ce manège de prou- aussi les grandes routes 
ver. Car de ces employés jetés moins encombrées. Un grand nom 
sur le carreau, il en est certaine- bre d’accidents sont survenues au 
ment dont les compétences ne cours de là dernière saison d’été, 
sont pas à mettre en doute.Ce sont Plusieurs ont causé des pertes de 
de malheureuses victimes politi- vie. L’excès de vitesse en a été 
ques qui ont le désavantage de 
n’avoir pas marché sous les “cou­
leurs” du parti au pouvoir.

Mais ce procédé n’est pas l’a­
panage exclusif du gouvernement 

ui tient actuellement les rênes à 
ttawa. Il nous souvient qn’en 

1921, lors du règne éphémère et 
douteux de M. Meighen, l’ostra­
cisme que déplore aujourd’hui le 
Journal” s’est manifesté ~ 

une promptitude et une virulence 
inqualifiable. Dans un seul comté, 
ou se trouvent des chantiers du 
Gouvernement, des “lurons rou­
tes” ont reçu leur avis de départ 
sans beaucoup de cérémonie.Ost 
maintenant l’heure des “lurons 
bleus ’. ■'

r1 G A toutes les succursales qui gagneront un total de- 
points ou plus, noua donnerons un superbe drapeau 

n°mbre de drapeaux acadiinn que nous donnerons n’eef 
lun-té. Chacune des succursa'es peut obtenir ce prix, pou 
quelle ait au moins 300 points.

B,n Plus nous accorderons à la succursale qui aura n 
porté le plus grand nombre d t points—pourvu que ce nom

vert en deuxième place pourvu que le nombre de pointe ne*. 
, . . . , _40“- L* troisièms prix qui sera de $30.00 sert і
cerné a la troisième, pourvu nue le nombre total des noüsts 
monte au moins à 250. ротія

)8Я<

:
еіт&Ч. 
friris!/
ІПГ.ПТ.)
Iq Aaht 
: ah .3
gbt pas moins de

■iàrr
| itlfVi
єєілііі

j
ïjз-. ҐФ PRIX INDIVIDUELS

vai,,eront7^ri.Xurvani»nnerone “ tt

. membre qui g«gne-a 100 points recevra une

ееЩИШеііг
A сеїш qui aura obtenu pendant le concours le plus cran 

*** **““**> pourvu que cc nombre n esoit pas audeeaoe 
dans presque tous les cas la eau-Il ,ÇT”* de $7$00’ A“
se principale. Nous ne pouvons I Sto^Sa^Sé^^nous empêcher de répéter la ré- | a^oi™ 2» ^oto”Î^Trc^t ^ d 
flexion dun confrere à ce sujet ; 11 '•
“Qu’un cheval prenne le mors aux 
dents, cela se conçoit, c’est 
bête. Mais qu’un homme parte à 
l’épouvante, cela dépasse toute 
imagination.”

Ш .«з
stmio- 
loi ni 
(astfin

І

k . '' sont
S y

Ріг'-; ESeâ
i. M ШЛС Л

R-ü tiПОЗ : y:*1
r • ;

LES CONDITIONS DU CONCOURS

de 0U Une r ,,cur“le’ aur* «•»•«

soci^*2 point* reCrUter "" ni"nbre toit bénéficiaire, aoh

(b) Pour $1000. de dotation à 10 ans, 45 pointa 
-jv S1900. de dotation à 15 ans, 2$ noents
(d) Pour $1000. de dotation à 20 ans, 20 pointa
m Pp°“Æ de d?tation * 30
(f) Pour IlOOO.ceesation paiement après 20 ans,10 DO
(g) Pour $1000. cessation paiement à l’âge de 70 —
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LA SEMAINE DU FEU 

Cette semaine, par tout le Ca­
nada, est consacrée à la protec­
tion contre les incendies. On sait 
les grands ravages matériels et 
les nombreuses pertes de vie que 
causent annuellement le feu. En 
maintes occasions les incendies 
ont leur origine dans la négligence 
ou l’imprudence. Tous les cito­
yens se doivent à eux, et doivent 
à leurs voisins la plus grande at­
tention. Des cendres chaudes, un 
bout de cigarette allumé, l’emploi 
du pétrole pour allumer les poê­
les, les cheminées en mauvais or­
dre sont parfois la cause de gros 
incendies, mettent en danger >a 
vie des habitants, endommageant 
les propriétés, causant des pertes 
irréparables. Nous publions en 
page 4 les principales causes des 
incendies et quelques conseils 
pour les prévenir. Nos lecteurs 
trouveront avantage à lire ces 
lignes attentivement.
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LOGIQUE?

Et le confrère ajoute cette con­
clusion bien à point: “La chose 
est déplorable. Quel que soit le 
parti qui accomplisse la mesquine 
besogne. Le “Joqrnal’’ peut mau­
gréer aujourd'hui certes, mais si 
la situation vient à changer, ses 
jérémiades né se rayeront-elles 
pas en jubilations? Il dira peut- 
être alors que c’est la logique des 
chosès (fui le veut ainsi Présen­
tement c’eat aussi la “logique des 
choses” qui parle.

Elle ne concorde pas tout à 
fait avec la lolique pure et sim­
ple. Mais là politique sacro-sain­
te; l’esprit de parti bleu, rouge, 
orange aussi et même vert se

irwpfÆtaar-

«■«* »
3. Ces primes seront versées lorsque 1# membre, 

ment recruté aura versé au moine trois contributions n

QUELQUES EXPLICATIONS
Comme nous l’avons déjà dit plus haut, toute su 

psut gagner un draepeu acadien, car il ne lui Mut 
points à »°n crédit. En plus, elles peut concourir poui 
trois prix spéciaux de $75.00, $50.00et $30 00

Les membres qui travailleront pour gaciier les nr 
haut mentionnées, par le fait mêm®aiderau i 1-Г .o 

exemple- ■> le «mf*e X gaçui» ss.* a1—
pomts à sa succursale.
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LA LANGUE FRAN­
ÇAISE AU RADIO

Nous traversons une ère de pro­
grès pour la langue française sur 
le continent américain. U dernier 
événement à ce sujet c’est l’adop­
tion de cette langue d une façon 

que de Ch ça- international du nd'<. tenue t 
iu récemment ce propos Washingtiv;. Plu; 400 dic- 

meur; “Pour l’amour de la gués icnrcM iit-.nt 51 nationalitét 
de У on- assisté, et d un commun sc­
ié- cord la langue français, par l’.-r- 

• des procédures,été adot-
offlcte’H, tous dbcii 
«rations et discours 
traduits de l’anglais
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